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Chapitre premier
Une rafale de vent glacial venue de l’océan m’a balayée. J’ai remonté le col de ma parka jusqu’au menton et rabattu mon bonnet sur mes oreilles.
C’était mon premier hiver dans le New Jersey et, en bonne Californienne, je n’étais pas habituée à des températures aussi basses. J’ai frissonné en me frottant les bras, puis j’ai scruté la promenade à la recherche de Lily.
Lily Randazzo, ma meilleure amie, était aussi rigolote que sympa. Sa grande famille m’avait accueillie, moi, fille unique, les bras ouverts.
Mais Lily avait un défaut : elle était toujours en retard.
Je me suis appuyée contre la porte de Scoops, le marchand de glaces, et j’ai fermé les yeux. J’étais épuisée.
Je vivais avec mon père et mon arrière-grand-mère dans une vieille maison, et la chambre voisine de la mienne était « habitée » par une jeune revenante qui sanglotait en permanence. Depuis une semaine, ses pleurs m’empêchaient même de dormir.
Mon téléphone a vibré. Un message de Lily.
Désolée, j’ai croisé Emma et Adeline en chemin ! J’arrive dans dix minutes.
Comme j’avais les doigts engourdis, j’ai répondu un simple :
À tout de suite.
J’ai sorti mon appareil photo pour m’occuper en l’attendant. Sur la jetée, une joggeuse courait en tenant un chien en laisse, un gros toutou aux longues oreilles et à la fourrure aussi rousse que celle d’un renard.
Clic. Clic. Clic. Je les ai mitraillés. La lumière était parfaite, en cette fin d’après-midi de février ; les ombres s’étiraient sous le soleil.
J’ai contemplé la jetée à travers le nouveau zoom que mon père m’avait offert à Noël. Un garçon mince et très grand venait dans ma direction. J’ai baissé l’appareil pour mieux l’observer. Je ne l’avais jamais vu. Bizarrement, il ne portait pas de manteau et semblait insensible au froid. Quand il s’est approché, je me suis rendu compte qu’il devait avoir mon âge, entre douze ou treize ans, et qu’il était très mignon avec ses cheveux bruns en bataille.
Soudain, j’ai compris.
C’était un esprit !
J’aurais dû le sentir au fourmillement dans mon pied qui m’alertait dès qu’un revenant se trouvait dans les parages. Mais j’en avais tellement croisé ces derniers temps que je n’y faisais plus attention. C’était son halo qui l’avait trahi.
La joggeuse et son chien sont passés devant lui. J’ai pris une photo. Et comme il n’avait pas l’air de m’avoir remarquée, j’ai continué.
Je ne rencontrais pas beaucoup de fantômes de mon âge ; la plupart étaient très vieux. Il faudrait que j’en parle à Lady Azura.
Lady Azura était ce qu’on appelait une voyante, une diseuse de bonne aventure. Bref, elle communiquait avec les esprits. Elle m’aidait aussi à comprendre mes pouvoirs car je manquais encore d’expérience dans ce domaine. Quel soulagement d’avoir enfin quelqu’un à qui me confier ! C’était pour nous rapprocher d’elle que mon père avait décidé de venir s’installer à Stellamar, même s’il ne m’avait révélé qu’au Noël dernier qu’elle était mon arrière-grand-mère.
L’esprit n’était plus qu’à cinq ou six mètres de moi.
— Bouh !
J’ai fait un bond d’un mètre. C’était Lily, évidemment, qui s’était approchée à pas de loup pour me faire peur. Et elle avait réussi ! Elle était hilare.
— Je t’ai bien eue.
Elle était accompagnée d’Emma et Adeline, bien emmitouflées dans leurs écharpes. Elles ont secoué la tête pour me signifier qu’elles n’avaient rien à voir avec cette blague idiote.
— Je ne m’y attendais vraiment pas, ai-je pouffé, tellement contente de retrouver mes amies que j’en ai aussitôt oublié le fantôme.
— Qu’est-ce que tu fiches dehors par une température pareille ? Tu te crois en Californie ?
— Je prenais des photos. La lumière est magnifique à cette heure-ci.
— Ah, les artistes !
Elle a ouvert la porte de Scoops et nous sommes entrées à la queue leu leu tandis que tintait une clochette au-dessus de nos têtes.
— Tiens, Lily ! s’est écriée l’adolescente derrière le comptoir. Ça va, les filles ?
C’était sa cousine, Marie Dawn, une grande perche aux cheveux auburn et aux yeux bleus sans aucune ressemblance avec Lily, petite brune aux yeux marron. En réalité, son père, le propriétaire de Scoops, n’était pas vraiment l’oncle de Lily, mais juste un vieil ami de ses parents.
— Qu’est-ce que vous prenez ? a poursuivi Marie.
Lily s’est tournée vers nous.
— Comme d’habitude ?
Nous avons hoché la tête. Ma passion du moment, c’était la « coupe maison », une boule à la fraise avec des morceaux de fruits et une autre au chocolat, truffée de pépites. Chacun pouvait personnaliser sa glace en choisissant parmi les garnitures présentes sur les tables.
Nos glaces à la main, nous sommes allées nous installer à notre place favorite devant la fenêtre.
— Alors, Sara, prête pour la boum des filles ? m’a demandé Adeline en inondant sa glace de sauce au chocolat.
J’ai écarquillé les yeux.
— Quelle boum ?
— J’oublie toujours que tu es nouvelle ! Comment c’est possible que personne ne t’en ait parlé ? C’est un bal super cool où les filles invitent les garçons.
Je l’ai dévisagée avec horreur. Je ne voyais pas du tout ce qu’il pouvait y avoir de génial à ça.
— On n’est pas forcées d’y aller en couple, m’a rassurée Lily. Mais si tu en as envie, c’est à toi de choisir ton cavalier. Il faut bien s’habiller : les filles en robe et les garçons en costume cravate. La boum a lieu dans quinze jours. Tu penses inviter Jayden ?
Je me suis enfoncée dans mon siège, terrorisée à cette idée. Je n’oserais jamais !
Mon amie s’est penchée vers nous avec des airs de conspiratrice.
— Figurez-vous que mercredi, au cours de danse, Dina a annoncé qu’elle avait l’intention d’inviter un garçon hyper mignon qu’elle a rencontré à la piscine l’été dernier, un certain Tom.
— Ah oui, Tom Daly ! s’est écriée Emma. Je le connais. C’est vrai qu’il n’est pas mal du tout.
— Et toi, tu vas inviter Jack ? a demandé Adeline à Lily.
Tout le monde savait que Jack craquait pour elle.
Lily a souri, rêveuse, en tortillant une mèche de cheveux autour de son doigt.
Mon téléphone a vibré. C’était un message de mon père qui voulait que j’achète du pain à hamburger en rentrant.
— Je ne sais pas, a-t-elle murmuré tandis que je tapais ma réponse. Jack est haut de ma liste, bien sûr, mais…
Le tintement de la clochette de la porte l’a interrompue.
— Ne vous retournez pas, a-t-elle poursuivi à voix basse. Le plus beau garçon que j’aie jamais vu vient d’entrer !
Évidemment, Emma et Adeline ont aussitôt fait volte-face. J’ai fini d’écrire mon texto avant de me retourner à mon tour.
C’était l’esprit de la jetée. J’ai regardé mes amies avec stupéfaction. Elles le voyaient, elles aussi ! Comment était-ce possible ?


Chapitre deux
Le garçon est allé au comptoir commander une glace. Je ne voyais que le halo tremblotant autour de lui. Aucun doute n’était permis. C’était bien un revenant !
Je n’en croyais pas mes yeux. Il payait avec de l’argent réel tout en faisant la conversation avec Marie Dawn. Des choses que les esprits étaient incapables de faire.
— Je me demande dans quelle école il est, a chuchoté Adeline.
— Il n’est jamais venu en ville, a affirmé Lily. Je connais tout le monde, ici. Vous avez vu ? Il a les yeux verts. J’adore les bruns aux yeux verts. Tu ne le trouves pas super mignon, Sara ?
Je l’écoutais à peine. C’était impossible. Peut-être avait-il simplement une aura très forte, pour reprendre une des expressions favorites de Lady Azura ?
Alors que toute notre tablée le fixait, il s’est assis au comptoir comme si de rien n’était.
Emma s’est rapprochée de Lily.
— T’es pas cap d’aller lui parler !
— Va lui demander s’il a de la sauce caramel, a suggéré Adeline qui trépignait sur sa chaise. Dis-lui qu’on n’en a plus.
J’ai grincé des dents. C’était vraiment nul, ce prétexte ; comme si elle ne pouvait pas en prendre sur la table voisine ! Décidément, je ne comprenais rien à la drague…
Lily a haussé les épaules.
— D’accord, j’y vais.
J’aurais tellement aimé lui ressembler. Moi, je serais tombée dans les pommes à la simple idée d’aborder ce garçon, fantôme ou pas. Lily, elle, s’est levée, a rejeté ses longs cheveux dans son dos et a foncé sur lui.
Adeline et Emma l’observaient, tout excitées. Lily s’est perchée sur le tabouret à côté du garçon et ils ont commencé à bavarder. Bon, c’était surtout Lily qui parlait. Mais il buvait ses paroles.
Emma m’a secouée par la manche.
— Attention, ils viennent vers nous.
Nous avons fait semblant d’être étonnées quand ils sont parvenus à notre table.
— Je vous présente Kyle, a dit Lily. Il vient d’arriver de Floride avec ses parents et il habite chez des cousins à Ocean City. Il adore le basket et joue dans l’équipe de son collège. Mais il n’y a pas que le sport qui l’intéresse ! Il a tenu le rôle principal dans la comédie musicale de son école à l’automne.
Comme d’habitude, Lily avait réussi à nous fournir plus d’informations en dix secondes que je n’aurais pu le faire en une heure.
Kyle a secoué la tête d’un air amusé.
— Salut, les filles ! Ravi de faire votre connaissance.
Pendant que Lily faisait les présentations, l’image du garçon se brouillait devant mes yeux.
— Votre amie a un don pour faire parler les gens, a remarqué Kyle.
— C’est la meilleure journaliste du collège, a répondu Emma.
— Elle est donc à la fois jolie et intelligente, a conclu Kyle en adressant un grand sourire à Lily.
Malgré la nausée qui me submergeait, j’ai cru voir ma meilleure amie rougir. Je rêvais, ou quoi ?
— Et qu’est-ce que tu fais à Ocean City à cette période de l’année ? a enchaîné Adeline. D’habitude, les gens viennent l’été pour profiter de la plage.
— Mes parents sont architectes. Ce sont eux qui ont conçu les nouveaux bureaux à Teabridge et ils sont venus superviser les travaux.
J’étais fascinée par l’air qui vibrait autour de lui. Il fallait que j’en parle à Lady Azura dès que possible.
Je me suis concentrée sur le tableau des parfums de glace pour m’éclaircir les idées. Peu à peu, je me suis sentie mieux.
Kyle a tourné la tête vers la grande pendule au-dessus de la porte.
— Oh, il faut que j’y aille ! Je dois retrouver mes parents dans trois minutes. J’ai été ravi de vous rencontrer, les filles. Vous venez souvent ici ?
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